
 

 

Direction des Etablissements de Crédit et des Finances Extérieures-07/03/2018  1 
 

 

 

MINISTERE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 

 
  
    

   
 
 

 

DIRECTION GENERALE DU TRESOR 
ET DE LA COMPTABILITE PUBLIQUE 

-------------------------------- 
Direction des Etablissements de Crédit 

et des Finances Extérieures 

BP V 149 Abidjan 
Tel : 20 22 02 74 / 20 22 22 94 

20 30 66 11  
Fax : 20 22 09 70 

-------------------------------- 
Sous-Direction de la Balance des Paiements 

-------------------------------- 

 

 

 
 

 
 

 

 
 
        

    

     
 

 

NOTE SUR LA BALANCE DES PAIEMENTS 2016 
 

 

Les soldes caractéristiques de la balance des paiements 2016 ont évolué dans une conjoncture 
nationale marquée par une décélération de l'activité économique avec un taux de croissance du 

PIB réel de 8,3% contre 8,8% en 2015. 
 

Au niveau mondial, la croissance a évolué au cours de cette année, à un rythme moins soutenu 

qu'en 2015, en s'établissant à 3,1%  après 3,2%. 
 

Dans ce contexte national et international, les paiements extérieurs de la Côte d’Ivoire ont 
évolué comme suit : 
 

1 – Le compte courant 
 

Le compte courant de la balance des paiements a enregistré un déficit de 245,5 milliards en 

2016, soit -1,1% du PIB, après un déficit de 119,1 milliards (-0,6% du PIB) en 2015, en liaison 
avec le maintien des déficits des revenus primaire et secondaire ainsi que la baisse de 

l’excédent de la balance des biens. 
 

 La balance des biens est ressortie excédentaire à 1.817,8 milliards, après 1.874,0 

milliards en 2015, soit un repli de 3,0%, dû à une baisse en valeur des exportations plus 

forte que celle des importations.  
 

 Quant à la balance des services, son déficit s'est réduit de 1,2% en 2016, après un 

approfondissement de 11,8% en 2015 en raison de la baisse de la progression des 
exportations de services du poste voyage associée à la baisse des paiements du frêt. 

Toutefois, le solde déficitaire des autres services aux entreprises s'est aggravé de plus de 
100%. 

 

 Le compte du revenu primaire, quant à lui, a connu également un déficit qui a atteint 

637,8 milliards en 2016, après 595,5 milliards un an plus tôt, soit une dégradation de 

42,3 milliards induite principalement par l'accroissement des paiements de revenus des 

investissements  (+4,6%) notamment les intérêts de la dette publique, les dividendes liés 

aux investissements directs étrangers et les bénéfices réinvestis par les non-résidents. Les 

revenus nets des salariés se sont repliés de 13,2% sous l'effet de la hausse des dépenses 
au titre des rémunérations des travailleurs saisonniers notamment dans les secteurs des 

industries extractives. 
 

 Pour leur part, les revenus secondaires ont enregistré un déficit de 246,1 milliards, 

après un solde négatif de 203,7 milliards en 2015, soit une dégradation de 42,4 

milliards. Cette aggravation du déficit du revenu secondaire est liée, d'une part, à la 
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baisse des aides budgétaires reçues par l'Administration Publique et, d'autre part, à la 
progression des envois de fonds des travailleurs migrants. 

 

En effet, les transferts de l'Administration Publique ont affiché, en 2016, un solde positif 

de 83,4 milliards, en baisse de 14,7 milliards par rapport à l'année précédente. Ils se 

caractérisent par le repli des aides budgétaires obtenues (147.6 milliards en 2016 contre 

154,0 milliards en 2015) et l'augmentation des contributions aux organismes 

internationaux (64.2 milliards en 2016 après 55,9 milliards en 2015). 
 

2 – Le compte de capital  
 

En 2016, le solde du compte de capital s'est traduit par un excédent situé à 110,9 milliards, 

après 156,4 milliards l’année précédente. Il a été tiré essentiellement par les transactions au 
titre des transferts de capital surtout au niveau de l’Administration Publique, qui y ont 

contribué à hauteur de 95,8 % et les autres secteurs, pour un part infime de 4,2 %. 
 

3 – La Capacité (+) ou le Besoin (-) de Financement de l’économie ivoirienne 
 

La somme des soldes du compte courant et du compte de capital permet de dégager le besoin 
et la capacité de financement de l’économie. 
 

De cette consolidation, il ressort que l’économie ivoirienne a dégagé, en 2016, un besoin de 

financement d’un montant de 134, 635 milliards de FCFA contre une capacité de financement 

de 37, 354 milliards de FCFA, l’année précédente. 
 

Vis-à-vis du reste du monde, comment ce besoin de financement a été financé par l’extérieur ?  

 

Cette question ne saurait trouver une réponse qu’à travers l’analyse du compte financier de la 

Balance des Paiements. 
 

4 – Le compte financier 
 

Le compte financier n’incluant pas les avoirs extérieurs nets affiche une entrée nette de 87,4 

milliards de FCFA en 2016 contre une entrée nette de 250,3 milliards de FCFA, l’année 
dernière. 
 

Pour les investissements directs étrangers, qui constituent un élément essentiel du financement 

des besoins, ils se sont soldés par une entrée nette de capitaux de 325,5 milliards en 2016 après 

283,8 milliards en 2015, en liaison notamment avec l'implantation de nouvelles usines et le 
développement des industries extractives. 
 

5 – Le solde global 

Au total, le solde global de la balance des paiements 2016 est ressorti déficitaire de 53,1 

milliards de FCFA, après un excédent de 248,5 milliards en 2015. 

Au plan monétaire, l’on a donc enregistré en 2016 une baisse des avoirs extérieurs nets de 53,1 

milliards de FCFA. 

Il en ressort que le besoin de financement de la Côte d’Ivoire n’a pas été entièrement couvert 

par les flux autonomes de capitaux étrangers et a été financé, en puisant dans les réserves de 

change à hauteur de 53,1 milliards de FCFA. 

 
Telle est l’économie de la balance des paiements au titre de l’année 2016. 
 


